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ORODES , roi des Partîtes,ïuccéda à ion frere Mithridate,

auquel il ôta le trône & la vie.
Les Romains lui ayant dé¬
claré la guerre , il vainquit
Craffus l ’an 53 avant J . C . ,
prit les enfeignes des Romains
& fit un très-grand nombre
de captifs . On ajoute qu’il fit
fondre de l’or dans labouche
de ce général Romain , pourlui reprocher fon avarice inla-
tiable , qui lui avoit fait com¬
mettre tant d’injuftices & de
facrileges . Les Romains fe ven¬
gèrent de la défaite de Craffus,
fur Pacore fils d’Orodes , qui
manqua d’en perdre l ’efprit.
Comme le monarque Parthe
étoit alors vieux & bydropi-
que , 30 enfans qu’il avoit de
différentes femmes , le fotlici-
terent pourapoir fa fucceflion.
Phraate , l ’aîné de tous , l 'em¬
porta fur fes frcres. C ’étoit un
monftre. 11 n’eut pas plutôtla couronne , qu’il voulut em-
poifonner celui qui la lui avoit
donnée ; mais le poifon , bien
loin de lui être mortel , fit
évacuer , dit -on , fon hydro-
pifie . Alors l’indigne Phraate
l’étrangla de fes propres mains
l ’an 3 5 avant J . C. Ainfi mourut
Orodes , après 503ns de régné :
prince illuffre par fon courage,
s’il n’avoit fouillé fa gloire par
fon ambition & fa cruauté.

OROMAZE , le principe
ou le dieu du bien , félon Zo-
roaftre , qui admettoit un autre
principe ou auteur du mal ,
nommé Arimane. Ce législa¬
teur repréfentoit le bon prin¬
cipe comme environné de feu;
c ’eft pourquoi il voulut qu’on
entretînt un feu perpétuel en
fon honneur , & qu ’on rendît
un culte religieux au foleil.
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doârine de Zoroaftre n’étoit
qu ’une efpece de Manichéifme.
Mais tout ce que l ’on racontede la perfonne & des opinions'de Zoroaftre eft très-incertain.
Voye\ foti article.
^ OROSE , ( Paul ) prêtre de
Tarragone en Catalogne , fut
envoyé par deux évêques Es¬
pagnols , Pan 414 , vers S . Au-
guttin . Il demeura un an avec
ce faint doéfeur , & fit auprès;de lui de gFands progrès dans
la fcience des Ecritures . Il alla
de fa part , en 415 , à Jérufa-
lem , pour confulter S. Jerome
fur l ’origine de l’ame . A Ion
retour ilcompofa , par leçon - '
feil de l ’illuftre évêque d ’Hip-
pone , fon Hifloire en vu li¬
vres , depuis le commencement
du monde jufqu’à l ’an 316 deJ. C . Le ftyle en eft clair &
coulant . Il s’y applique fur- tout
à prouver contre les Païens ,
que les malheurs quiaffligeoient
alors le monde , ne venoient
point de ce que l’on méprifoit
les anciennes fuperftitions des
l’idolâtrie . L’auteur n’eft pasen garde contre les fables &
les bruits populaires . La ire.
édition eft de 1471 , in-fol. Les
meilleures font celle de 1615 ,in- ia , Mayence , pat le Pere
André Schott , avec les Notes
de Laurent Lautius & deFran-
çoîs Fabricius (voyq ce dernier
mot ) ; de 1738 , publiée à Leyde
par Harercamp ; & de 1767 »in- 40 . On a encore de lui : 1*Une Apologie du Libre-Arbitre
contre Pelage. II . Une Lettre à
S . Auguflin , fur les erreurs des
Prifcillianiftes & des Origé-
niftes.

ORPHANEL , voyei Or-
FANEL,
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ORPHÉE , fils d ’Apollon &

de Calliope , jouoit fi bien de
Ja lyre , que les arbres & les
rochers quittoient leurs places ,
l«s fleuves fufpendoient leur
cours , & les bêtes féroces s’at-
iroupoient autour de lui pour
l 'entendre . Eurydice , fa femme,
étant morte de la morfure d 'un
ferpent le jour même de fies
noces , en fuyant les pourfuites
d ’Ariftée ; il defcendit aux en¬
fers pour la redemander , &
toucha tellement Pluton , Pro-
ferpine , & tontes les divinités
infernales , par les accords de
fa lyre , qu’ils la lui rendirent,
à condition qu’il ne regarderoit
pas derrière lui , jufqu ’à ce
qu’il fût forti des enfers . Ne
pouvant commander à fon im¬
patience , il fe retourna pour
voir fi fa chere Eurydice le
fuivoit ; mais elle difparut auffi-
tôt . Depuis ce malheur , il
Tenonça aux femmes . Son in¬
différence irrita fi fort les Bac¬
chantes , qu’elles le liguèrent
contre lui , le mirent en pièces,
& ] eterent fa tête dans l ’Hebre.
Les Mufes recueillirent fes
membres difperfés , & leur ren¬
dirent les honneurs funèbres,
11 fut métamorphofé en cygne
par fon pere , & fon inftrument
fut placé au nombre des cons¬
tellations . Rien de plus beau,
de plus touchant que l ’hiftoire
d ’Orphée au 4e. livre des Géor-
piques ; c ’eft le chef - d ’œuvre
de V irgile . On repréfente ordi¬
nairement Orphée une lyre ou
un luth à la main . Les anciens
lui attribuent la civilifation de
quelques nations fauvages,c’efi-
â - dire devenues féroces &
grofliérement vicieufes ; car la
nature de l ’homme ne com¬
porte pas l ’état de fauyage pro»
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rement dit , comme M . de
uffon l ’a démontré ; & il eft

d’une fauffeté ridicule de dire
avec les philofophesmodernes,
que les hommes ont été origi¬
nairement fauvages . Quelques
favans ont cru voir dans Or¬
phée des traits défigurés da
quelques hommes illuftres de
l ’Ancien - Teftament ; d’autres
ont cru que l ’hiftoire d’Or¬
phée étoit un affemblage de
diverfes aélions qu ’il faut rap¬
porter à des hommesdifférens.
Quoi qu’il en foit , en attri¬
buant à Orphée le talent ds
civilifer les fauvages , les Païens
obfervoient qu’il n’y avoit que
les moyens religieux qui puf-
fent avoir cet effet , qu’Orphée
n ’a parlé que comme prêtre 6*
interprète de la Divinité , &C.
que ce n’eft qu’en donnant aux
leçons morales une fanéfion
lurnaturelle , qu ’il a réuffi à
dépouiller de leur férocité des
hommes regardés comme de*
lions & des tigres :
Sylveftres bomines facer interpref*

qiie deorum
C&dibus £? vi &ufosdo déterrait Or*

pbeus ç
Diiïus ob hoc ienire tigres raltidof

que ieoneto
’ Hor . Art, Poët.

S . Théophile , danŝ fon troi-
lieme Livre adreffé à Autoly-
cus , rapporte qu’Orphée ayant
pendant quelque tems reconnu
une multitude de dieux , n’er»
reconnut qu ’un leul à la mort,
dont il chanta les grandeurs
par des vers , que le P . Petau
rend ainfi :
Unicus eftper fe exiftens , qui cunSta

creavit ,
Inqut bis ipft extat ,* nulli è morta~

libus unqttam
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Lumins ttnfpettns , mortnles eonf*

picit omttes . . .
Magnum adebpratcr regem non al¬

ler habétur . . .»
Jn cuniïts Deus anus.
Nous avons fous fon nom des
Hymnes, & d ’autres Pièces de
Poéfie , dont la ire . édition eft
de Florence , 1300 , in-40 ; mais
on les regarde communément
comme fuppofées . Son Poème
des Argonautes eft , félon quel¬
ques - uns , d ’Onomacrite , qui
vivoit du tems de Pifillrate,
& félon d’autres de Mufée.
Platon parle des Hymnes à' Or¬
phée dans le 8e. liv . des Loix 3
Paufanias dit 1qu ’elles étaient
courtes , ce qui convient à
celles que nous avons . Quel¬
ques critiques prétendent que
les vers d’Orphée , rapportés
par S. Juftin,S . Clément d ’A,-
iexandrie & d’autres Peres t
font d ’un poëte chrétien ;
mais il n’eft pas croyable que
des gens fi inftruits , qui vi-
voient au commencement du
Chriftianifme , aient pris l ’ou¬
vrage d’un contemporain pour
celui d’un fi ancien poëte ,
moins encore qu ’ils aient pu
le citer fous le nom d 'Orphée ,
fans devenir la rifée des littéra¬
teurs païens . Comme l ’hiftoire
d ’Orphée appartient en partie k
la Mythologie , il eft difficile de
dire dans quel tems il a vécu;
il paroît certain qu’il eft anté¬
rieur à Homere . Quelques -uns
ont cru que ce n’étoit point
un perfonnage réel ; mais cette
opinion doit fe réduire à Or¬
phée , affublé des anecdotes de
la fable : car l ’on ne peut guère
douter qu ’il n ’y ait eu très-
anciennement un homme de ce
nom qui a excellé dans la poéfie.

ORPHJREUS . voy . s’Giu-
VESANDE.
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ORRERY , voyez Boyle.
OK .SATO , ( Sertorio J Ur-

Jatus, né à Padoue en 1617,
d’une des premières familles
de cette ville , fit paroître de
bonne heure d ’heureufes dif-
pofitions pour les lettres Sc
pour les fciences . La poéfie
fut pour lui un amufement , 6c
la recherche des antiquités &C-
des infcriptions anciennes une
occupation férieufe : c ’eft ce
qui lui fit entreprendre plufieurs
voyages en différens endroits
de l ’Italie . Sur la fin de fis jours,
il fut chargé d’enfeigner la phy-
fique dans l ’univerfiré de Pa¬
doue , & il s’en acquitta avec
beaucoup de luccès . Le doge
& lefénatde Venife voulurent
bien agréer l ’hommage de fon
Hifloire de Padoue . En leur
préfentant cet ouvrage , il leur
fit un long difcours , pendant
lequel il lui furvint un befoirt
naturel qu ’il maîtrifa , & qui
lui caufa une rétention d’urine,
dont il mourut en 1678 . On
a de lui un très -grand nombre
d’ouvrages eftimés , les uns en
latin & les autres en italien.
Les principaux de ceux qui
font en latin , font : L Scrtum
philofophicum, ex variis Scien-
lice naturalis floribus confertum ,
163 ^ , in - 4*'

. IL Monumenta
Patavlna , i6 <; î, in-fol. lll.
Cammentarius de notis Roma-
norum : ouvrage utile & très-
rare , avant qu ’on l

’eût réim¬
primé à Paris en 172,3 , in- « î„
On le trouve auffi dans le tome
ne . de Grævius . IV . Pmno-
mina , Cognomina & Agnomina
antiquorumRomanorum , V . Deo-
rum Dearumque Nomina & at-
tributa. VI . Lucubrationes ire.
quatuor libros Meteororum Arif-
totelis. VU. Orationes 6* Car-
tuina , Voici les principaux de
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